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Tiré à part : 
Pierre PiccininI : De Saddam Hussein à Oussama Ben Laden : du bon usage de l’assassinat 

politique en terre arabe.  
L’annonce faite par l’administration Obama, ce lundi 2 mai 2011, de la mort du fondateur d’al-Qaïda, Oussama Ben Laden, 
vient ajouter un nom supplémentaire à la liste déjà longue des leaders arabes qui, après avoir étroitement collaboré avec 
Washington et ses alliés européens, étaient, à la suite d’événements et de retournements de situation divers, devenus gênants 
pour leurs anciens alliés.  
Il ne s’agit pas, ici, de polémiquer sur les circonstances particulières qui ont entouré l’exécution d’Oussama Ben Laden, ni 
non plus sur la manière non moins étrange dont les autorités états-uniennes, après avoir enlevé son corps sur un de leur bateau 
de guerre, l’ont fait disparaître illico presto en l’ensevelissant dans les profondeurs de la Mer d’Oman, mais bien de 
s’interroger sur la série de décès et accidents cérébraux ou vasculaires qui touche l’élite arabe, autant de personnalités de 
premier plan ayant eu d’étroites relations avec l’hyper-puissance américaine et qui, certainement, auraient eu bien des choses 
à dire, à révéler, à expliquer…  
Que de surprises et de détails croustillants aurait réservé un tribunal public où, sur la sellette, se serait assis cet homme qui fut 
financé et armé par les Etats-Unis d’Amérique lorsqu’il s’agissait de combattre les Soviétiques en Afghanistan, dans les 
années 70’ et 80’, lui que les présidents Carter et Reagan qualifièrent de « freedom fighter » ! Quelle tribune exceptionnelle 



un tribunal eût été pour cet homme bien au courant des ficelles et des coulisses de la politique états-unienne à travers tout le 
monde arabe !  
Bien mieux que les « révélations » de Wikileaks, un tel procès eût défrayé la chronique…  
Serait-ce pour cette raison qu’il a été nécessaire de lui mettre du plomb dans la tête ?  
Et serait-ce pour cette même raison qu’un autre homme qui en savait trop, le président irakien Saddam Hussein, fut quant à 
lui jugé à la va-vite, sur base de chefs d’accusation mineurs qui écartèrent des débats les responsabilités états-uniennes et 
européennes, et ce non pas devant un tribunal international, mais face à des juges locaux, et pour finir au bout d’une corde ?  
Et puis, on se souviendra aussi des embrassades de Bernard Kouchner et de Nicolas Sarkozy, serrant bien fort contre leur 
cœur leur « ami » Zine el-Abidine Ben Ali, le dictateur tunisien.  
On se rappellera sans peine des amabilités et des sourires à pleines dents de Barak Obama pour Hosni Moubarak, sa meilleure 
carte au Proche-Orient. Impossible d’oublier les accolades chaleureuses et complices, les petites tapes dans le dos, de Sylvio 
Berlusconi, à l’égard du colonel Mouammar Kadhafi.  
Pendant des années (des décennies !) et jusqu’il a fort peu, ces tyrans ont bien servi leurs « amis » d’Occident. Recevant 
armes et reconnaissance sur la scène internationale, ils bénéficiaient de la politique du singe : « je ne vois rien ; je n’entends 
rien ; je ne dis rien » ; mais je soutiens, j’arme et je finance…  
Ces tyrans, en échange, ont asservi leur peuple, l’ont soumis aux intérêts de plusieurs milliers de sociétés états-uniennes et 
européennes, qui ont pillé les matières premières de ces pays et fait violence à une main-d’œuvre surexploitée, amassant eux-
mêmes des fortunes colossales, tandis que leurs sujets survivaient dans la misère et la précarité, s’entassant par centaines de 
milliers, à Tripoli comme au Caire, dans ces immeubles mal bâtis, surchauffés au soleil de l’été torride, payant, pressurés et 
dépouillés de tout, des loyers démesurés qui ajoutaient ce crime à l’empire de leurs maîtres et à la richesse des partenaires et 
supporters que ces derniers trouvaient en Occident.  
N’est-il pas plaisant, dès lors, d’entendre aujourd’hui le président Obama condamner les années de dictature et se féliciter de 
ce que le peuple égyptien se soit débarrassé du despotisme ? D’entendre Monsieur Sarkozy « hausser le ton » et imposer, 
manu militari, des sanctions au dictateur libyen ?  
A qui s’adressent donc ces discours ? Pas à leurs anciens alliés. Ni non plus aux peuples d’Afrique du nord et d’Orient, qui 
les haïssent et ne sont dupes en aucun cas de leurs simagrées hypocrites.  
C’est à nous qu’ils s’adressent, à nous, citoyens de l’Occident.  
Nos gouvernants font maintenant la fine bouche, s’indignant publiquement, se dédouanant à qui mieux-mieux. Et nous, nous 
sommes tout prêts à les croire, à les applaudir et à nous indigner avec eux, sûrs de notre bonne conscience, à les saluer, même, 
pour leur sens de l’honneur, des responsabilités, et l’amour de la liberté. Nous ne sommes pas dupes, nous non plus, pourtant.  
Mais leurs discours nous conviennent bien. N’est-ce pas nous qui les avons élus ?  
Ne sont-ce pas nos voix (ou notre silence) qui ont cautionné leur politique ?  
Mais toutes les dictatures du monde soutenues par l’Occident, tous les Bouteflika d’Algérie, les Mohamed du Maroc, les 
généraux de Birmanie, les Kabila du Congo, les Abdallah de Jordanie… tous devraient désormais se le tenir pour dit : le jour 
où vous ne pourrez plus servir à l’Occident, vous serez abandonnés à la vindicte de vos peuples, rejetés comme les derniers 
des parias, éliminés d’une balle dans la tête.  
Saddam Hussein pendu haut et court ; Zine el-Abidine Ben Ali dans le coma ; Hosni Moubarak victime d’une crise cardiaque 
; Mouammar Kadhafi bombardé dans sa résidence de Tripoli ; Oussama Ben Laden exécuté à bout portant…  
Certes, le procédé n’est pas nouveau : de Salavador Allende à Ernesto Guevara, de Patrice Lumumba à Slobodan Milosevic, 
on a toujours su faire taire...  
Quoi qu’il en soit, une chose est sûre : on meurt beaucoup, depuis un certain temps, dans les hautes sphères du monde arabe.  
Pierre PICCININ  
Professeur d’histoire et de sciences politiques 
Jeudi 5 Mai 2011 
Website : http://pierre.piccinin-publications.over-blog.com  
  
Prolongation de la soi-disant « mission militaire américaine en Irak » ? 
06-05 
Il est à noter que les dirigeants américains ont plusieurs fois répété qu'ils étaient ouverts à une possible prolongation de la soi-
disant « mission militaire américaine en Irak », mais noté que leurs homologues irakiens devaient en faire la demande et que 
le temps était désormais compté.  
 http://www.almanar.com.lb/french/  

 
 

1 Dommages Collatéraux... le Pentagone prolonge  

"L'Irak devra rembourser aux Etats-Unis les frais engagés pour établir la …démocratie" 
L'Irak devra rembourser aux Etats-Unis une partie des frais engagés dans ce pays depuis l'invasion de 2003, a 
déclaré, vendredi, Dana Rohrabacher, élu républicain à la Chambre des représentants, lors d'une conférence de 
presse à l'ambassade des Etats-Unis à Bagdad. 
"Nous apprécierions que l'Irak, le jour où il sera prospère, rembourse les frais que nous avons engagés pour les 
aider à établir la démocratie", a ajouté le député US, en visite en Irak à la tête d'une délégation bipartisane du 
Congrès. 



"Nous espérons que sera envisagé un remboursement parce que les Etats-Unis sont actuellement très près d'une 
très grave crise économique et nous pourrions utiliser l'aide des autres après nous être préoccupés de leur 
situation", a-t-il poursuivi Il a, en outre, indiqué que son raisonnement valait également pour la Libye. "Si les 
Libyens, par exemple, veulent payer, compenser les Etats-Unis pour ce que nous dépensons pour les aider à 
passer cette période agitée, c'est une bonne chose", a-t-il dit. 
10/06/ 
AP  
L'Irak veut le départ d'un élu US.  
Les autorités irakiennes ont exigé samedi le départ d'un parlementaire américain qui la veille à Bagdad avait 
demandé aux Irakiens de rembourser une partie des frais engagés par les Etats-Unis depuis l'invasion de 2003 
qui avait entraîné la chute du régime de Saddam Hussein.  
"Nous avons appelé hier l'ambassade américaine pour qu'elle obtienne le départ d'Irak de la délégation 
parlementaire américaine", a affirmé à l'AFP le porte-parole du gouvernement Ali al-Dabbagh. 
"Nous ne voulons pas pas d'eux ici. Ce qu'ils ont dit était inapproprié", a-t-il ajouté.  
Europe1.fr avec AFP 11 juin  

 

 
2 La résistance contre l'agresseur  

a) Analyse & déclaration  
Manifestation contre les USA à Bagdad.  
Plusieurs milliers d'Irakiens ont manifesté aujourd'hui à Bagdad à l'initiative de Moqtada Sadr pour demander la 
fin de "l'occupation" américaine, à sept mois de la date théorique du départ des troupes de Washington. 
Portant des t-shirts et des casquettes aux couleurs du drapeau irakien, ils marchaient au pas dans les rues du 
quartier déshérité de Sadr City (nord-est), dans une démonstration de force du courant sadriste au moment où les 
Irakiens s'interrogent sur une possible extension de la présence militaire américaine. "Non, non à l'occupation! 
Non, non à Israël", scandaient-ils alors que d'autres brûlaient des drapeaux des Etats-Unis et d'Israël. 
Ce rassemblement s'est tenu au milieu d'un important dispositif de sécurité.  
L'armée et la police contrôlaient les entrées du quartier alors que des militants sadristes assuraient la sécurité à 
l'intérieur. 
AFP  
26/05 
  
 

 
b) Manifestations, pour réclamer le retrait des occupants.    
Les Irakiens ont manifesté, sur la place Tharir de la capitale, Bagdad, pour demander le retrait des forces étrangères et 
l’amélioration des services publics. Les manifestants irakiens tenaient à dire que le délai de 100 jours que le Premier ministre 
Nouri al-Maliki s’était donné pour améliorer les services publics et accélérer la mise en place du gouvernement, ne s’est pas 
avéré efficace et productif. Les protestataires irakiens ont insisté, une fois de plus, sur leurs revendications en faveur d’un 
retrait complet des forces américaines. Ils ont déconseillé au gouvernement tout effort en vue de reconduire la présence des 
troupes étrangères en Irak. Les manifestants rassemblés sur la place Tahrir de Bagdad ont également demandé que ceux qui 
restent des corrompus, au sein du gouvernement, comparaissent devant la justice et soient punis. Les tensions politiques 
persistent toujours en Irak où les fractions parlementaires s’accusent mutuellement de violer les lois et les chartes établies.  
28/05  
 http://french.irib.ir/info/moyen-orient/item/116410-irakn-manifestations-pour-reclamer-le-retrait-des-occupants  
 

 
c) Tom Hayden : Prédiction: Les Etats-Unis resteront en Irak.  
   C’est une presque certitude : les Etats-Unis ont réussi à obliger l’Irak « à inviter » des milliers de troupes 
américaines à rester indéfiniment dans le dernier bastion impérial des Etats-Unis dans le monde arabe (New York 
Times - 12 mai).  
   Récapitulons : l’administration Bush avait signé un pacte avec le gouvernement irakien dans l’intermède entre 
les deux administrations et le Président Obama y avait adhéré.  
Mais, début 2009, Obama y  avait ajouté, sans qu’on s’y attende, une promesse de retirer toutes les troupes pour 
décembre 2011, sans laisser de force résiduelle comme suggéré lors de sa campagne. Le Pentagone avait 
pressé les Irakiens d’amender l’accord pour permettre la présence d’une base américaine et de troupes.  
Une base près des champs pétrolifères  
   Le Pentagone a gagné.  
Si ce n’était que l’ouverture d’une autre base au sein des 800 autres éparpillées de par le monde, on pourrait 
l’accepter avec résignation. Mais, celle-ci place les forces américaines au centre des tensions confessionnelles en 
Irak, près des champs pétrolifères en cas de troubles. Elle agit comme un contrepoids à un Iran lourdement armé 



(sans oublier le soutien apporté à un régime religieux autoritaire connu pour sa longue histoire de violations de 
droits de l’homme).  
   Peu de voix au Congrès ou dans le mouvement pour la paix se sont élevées, encore moins organisées contre le 
bastion en cours. Parmi les personnes influentes, seuls les conseillers occasionnels d’Obama au Centre pour le 
Progrès américain (Center for American Progress) sont connus pour favoriser le retrait total.  
Diviser pour régner  
   Le régime chiite, mis en place par les Etats-Unis, penche déjà vers l’Iran dans le cadre de la géopolitique de la 
région. Une base US, dit-on, l’empêchera de glisser davantage hors de l’orbite.  
De plus, le gouvernement composé en grande partie d’opposants arrivés dans les wagons des Américains, 
craignent un nouveau soulèvement des Sunnites en cas de départ des Américains.  
De l’autre côté, les groupes de guérilla sunnites appréhendent, eux, un massacre par les forces de sécurité 
chiites.  
Les Kurdes veulent que les Américains les protègent des chiites et des sunnites. Cette équation conduit à la plus 
étrange des formules impériales fondées sur la domination : « si les « civilisateurs » occidentaux partent, les 
indigènes se battront entre eux ». La règle de diviser pour régner camouflée sous celle du maintien de la paix !  
« Les chagrins de l’empire »  
   Cette stratégie a été développée par Stephen Biddle du Conseil pour les Relations Etrangères (Council on 
Foreign Relations) depuis de nombreuses années.  
En mars-avril 2006, il écrivait dans Foreign Affairs :  
   « Washington doit cesser de déplacer la responsabilité de la sécurité (de l’Irak) sur d’autres et doit au contraire 
menacer de manipuler l’équilibre militaire du pouvoir entre Sunnites, Chiites et Kurdes pour les obliger à conclure 
un compromis durable ».  
   Seul un président visionnaire et ses conseillers peuvent voir les dangers d’être piégés en Irak pour toujours, ce 
que Chalmers Johnson  appelle « les chagrins de l’empire ».  
Il n’y a aucun signe à l’heure actuelle d’une telle vision.  
Tom Hayden  
 Dimanche 22 mai 2011 
(revue de presse : ZNet – 17/5/11)  
Traduction : Xavière Jardez  
Texte original : http://www.zcommunications.org/contents/178424  
© G. Munier/X.Jardez  
Publié le 22 mai 2011 avec l'aimable autorisation de Gilles Munier 
http://www.france-irak-actualite.com/...  

 

 

3  Les forces en présence 

1- Etats-Unis  
Le maintien de dix mille soldats américains est en discussion 
 De 170 000 militaires en 2007, le corps expéditionnaire américain en Irak est tombé, en août 2010, à 50 000 
conformément aux volontés de Barack Obama. 
Washington et Bagdad discutent du maintien d'une force de dix mille soldats en Irak après le retrait des troupes 
américaines fin 2011, a rapporté, vendredi 22 avril, le quotidien américain Wall Street Journal. Ces négociations 
sont politiquement sensibles pour les deux pays : les Etats-Unis souhaitent mettre fin à leur engagement en Irak 
et ce dernier s'inquiète, lui, de protestations et de tensions entre les communautés chiite et sunnite en cas de 
prolongement de la présence militaire américaine. 
LIMITER L'INFLUENCE RÉGIONALE DE L'IRAN 
Citant des responsables américains sous couvert d'anonymat, le quotidien précise que les commandants états-
uniens prônent le maintien de soldats après 2011 pour assurer la sécurité et empêcher l'Iran d'étendre son 
influence régionale. Toutefois, un tel plan nécessite l'aval de Barack Obama, qui s'était opposé en 2003 à 
l'intervention américaine en Irak. 
En visite dans le pays, le secrétaire à la défense américain, Robert Gates, avait estimé, le 8 avril, que la balle 
était dans le camp de Bagdad concernant une éventuelle prolongation de la mission de l'armée états-unienne, 
tout en avertissant que le temps était compté. "Mon message est que nous pouvons être présents dans les 
domaines où [les Irakiens] ont toujours besoin [de nous]", avait déclaré M. Gates, ajoutant toutefois : "Nous 
sommes ouverts à cette possibilité, mais ils vont devoir le demander et l'heure tourne à Washington." 
L'armée américaine compte toujours en Irak près de 50 000 militaires, qui devront avoir quitté le pays à la fin de 
l'année en vertu d'un accord bilatéral. Depuis la fin officielle de leur mission de combat en août, ils se concentrent 
principalement sur des tâches de conseil et de formation des forces irakiennes. Ces dernières avaient été 
démantelées après l'intervention dans le pays en 2003 d'une coalition menée par les Etats-Unis.  
22.04.  
http://www.lemonde.fr/ameriques/article/2011/04/22/irak-le-maintien-de-10-000-soldats-americains-est-en-
discussion_1511352_3222.html 
26/05 



Huit ans après l'invasion du pays, l'armée américaine compte encore 45.000 hommes en Irak, qui se 
consacrent essentiellement à la formation de la police et de l'armée irakiennes et devront être partis à la 
fin de l'année. Or face à la persistance de violences meurtrières en Irak, le Premier ministre irakien Nouri 
al-Maliki a prôné le 11 mai la tenue d'une réunion entre tous les mouvements politiques du pays pour 
trancher la question sensible d'une éventuelle extension de la présence américaine. 
Mais Moqtada Sadr a récemment menacé de réactiver sa milice si les forces américaines ne partaient pas 
à la date convenue. Le général Babaker Zebari, chef de l'état-major irakien, avait jugé il y a près d'un an 
le retrait américain prématuré, affirmant que son armée ne serait pas prête à remplir complètement sa 
mission avant 2020. 
AFP  
 

 

 
2- Grande Bretagne 
Les forces britanniques se retirent d'Irak et d'Afghanistan   
Le ministre britannique de la Défense a annoncé, dans un communiqué, le retrait des derniers militaires britanniques d'Irak, 
d'ici la fin de la semaine. Le quotidien londonien, "The Daily Telegraph", a rapporté, la semaine dernière, que Cameron a 
demandé aux commandants des forces britanniques de commencer, dans les prochaines semaines, à retirer des centaines de 
soldats britanniques de l'Afghanistan. Le Royaume-Uni déploie près de 10.000 hommes, en Afghanistan, dont, environ, 
4.000, dans la très volatile province d'Helmand. Au total, 365 soldats britanniques ont été tués, en Afghanistan, depuis le 
début de la guerre, dans ce pays, en 2001, au lendemain des attaques du 11 septembre contre les Etats-Unis.  
19/05/2011  
 http://french.irib.ir/  

 
 

4 Politique Irakienne 
a) Des collaborateurs Irakiens 
Maliki  
Fin des 100 jours: Maliki laisse entendre qu'il gardera ses ministres  
 Le Premier ministre irakien Nouri al-Maliki a laissé entendre lundi soir qu'il ne limogerait aucun de ses ministres, à la veille 
du terme de la période de 100 jours qu'il leur avait accordée pour prouver leur valeur, sur fond de contestation sociale en Irak. 
Ces propos tranchent avec l'engagement qu'il avait pris en février d'évaluer l'ensemble de son équipe à l'issue de ces 100 
jours, en affirmant alors que des changements auraient lieu sur la base des échecs et des réussites de chacun des membres de 
son gouvernement. 
Il y a ceux qui cherchent à dénaturer le concept de cette initiative, a déclaré M. Maliki dans un discours retransmis par la 
chaîne publique Iraqiya. 
Nous pensons qu'ils veulent inciter les gens à forcer les ministres à rendre des comptes sur certaines choses qui prennent 
naturellement davantage de temps, a ajouté le chef du gouvernement. 
L'Irak a connu en début d'année ses plus importantes manifestations depuis la chute du régime de Saddam Hussein en 2003, et 
des milliers d'Irakiens inspirés par la contestation dans les autres pays arabes ont conspué l'inefficacité de la classe politique, 
fustigeant le chômage, la corruption et le manque de services publics. 
C'est dans ce contexte que M. Maliki avait annoncé le 27 février le délai des 100 jours, considéré alors comme un effort pour 
obtenir des réalisations concrètes des ministres. 
 M. Maliki a affirmé que les ministres réalisaient ce qu'ils pouvaient. 
Le projet des 100 jours a permis de lancer des initiatives pour répondre à des problèmes à court terme, a-t-il dit, annonçant 
qu'à partir de mardi, les ministres viendraient expliquer lors de réunions retransmises à la télévision ce qu'ils ont accompli, ce 
qu'il leur reste à accomplir et les obstacles qu'ils doivent franchir. 
Chaque ministre a un plan de quatre ans et expliquera le chemin qu'il compte suivre dans les 100 prochains jours, a-t-il dit. 
Ces trois derniers mois, le gouvernement, qui a multiplié les visites de terrain très médiatisées, a lancé des chantiers de voirie, 
signé des contrats de construction de logements et annoncé un projet de subvention du carburant pour les générateurs privés 
palliant la grave pénurie de courant. 
Mais aucun progrès n'a été fait sur certaines questions cruciales pour l'avenir de l'Irak, parmi lesquelles le dossier 
politiquement très sensible d'un éventuel report du retrait des forces américaines, prévu à la fin de l'année, ou encore l'avenir 
des territoires disputés entre Bagdad et la région autonome du Kurdistan. 
Faute d'avancée palpable sur la question de l'électricité, le sud de l'Irak pourrait connaître avec le retour des grandes chaleurs 
de nouvelles émeutes meurtrières, comme en juin 2010. 
De nouvelles manifestations contre le gouvernement sont d'ores et déjà prévues vendredi en Irak, à l'initiative notamment d'un 
groupe sur Facebook, intitulé La grande révolution irakienne, qui compte 35.000 membres. 
AFP / 06 juin  



 
b) 2 Les grandes manœuvres  
L'Irak veut le départ d'un élu US.  
Les autorités irakiennes ont exigé samedi le départ d'un parlementaire américain qui la veille à Bagdad avait 
demandé aux Irakiens de rembourser une partie des frais engagés par les Etats-Unis depuis l'invasion de 2003 
qui avait entraîné la chute du régime de Saddam Hussein.  
"Nous avons appelé hier l'ambassade américaine pour qu'elle obtienne le départ d'Irak de la délégation 
parlementaire américaine", a affirmé à l'AFP le porte-parole du gouvernement Ali al-Dabbagh. 
"Nous ne voulons pas pas d'eux ici. Ce qu'ils ont dit était inapproprié", a-t-il ajouté.  
Europe1.fr avec AFP 11 juin  

 
c) Sur le terrain 

Manifestants protestant contre le maintien de la présence militaire. 
 25/04 
Une dizaine de personnes ont été blessées dans des affrontements à Mossoul entre les forces de sécurité irakiennes et des 
manifestants protestant contre le maintien de la présence militaire américaine, rapportent témoins et médecins. 
Les forces de sécurité ont fait usage de canons à eau et ont tiré en l'air pour empêcher quelque 3.000 manifestants de rallier la 
place principale. 
"Nous avons reçu 10 blessés, dont des policiers. Leurs blessures ont été causées par des bâtons et des pierres", a dit une 
source médicale à l'hôpital de Mossoul. 
Le général Hassan Karim Khoudaïr, commandant des opérations dans la province de Ninive, a assuré que les forces de 
sécurité n'avaient pas ouvert le feu sur les manifestants. 
"Au contraire, nous avons plusieurs policiers qui ont été blessés à l'aide de couteaux et des baïonnettes dont étaient munis les 

manifestants", a-t-il dit lundi soir lors d'une conférence de presse. 
"Nous avons pour instruction (du Premier ministre irakien Nouri al Maliki) d'interdire totalement d'ouvrir le feu sur des 

manifestants. Les blessures des manifestants résultent de jets de pierres qu'ils se sont lancées mutuellement", a-t-il ajouté. 
La veille, 5.000 personnes avaient manifesté dans la grande ville du nord de l'Irak, pour exiger le respect du calendrier de 
retrait des forces américaines du pays, prévu d'ici la fin de l'année. 
Samedi, des centaines de partisans de l'imam radical chiite Moktada al Sadr avaient défilé dans les rues de Bagdad, menaçant 
de reprendre la lutte armée si les forces américaines ne quittent pas le pays, comme prévu. 
Jeudi dernier, plus de 5.000 personnes avaient aussi défilé à Bassorah, dans le Sud pétrolier, pour lancer le même 
avertissement aux Etats-Unis. 
En visite à Bagdad vendredi, l'amiral Mike Mullen, chef de l'état-major interarmes américain, a déclaré que le gouvernement 
irakien n'avait pas demandé de report de la date-butoir pour le retrait des troupes américaines. 
Le Premier ministre Nouri al Maliki a assuré que la police et l'armée irakiennes étaient prêtes à prendre la relève et a jugé 
inutile de prolonger la présence du contingent américain. 
AP  

 

d) Finances 

 Revenus record pour l'exportation du pétrole en avril.  
 La hausse des prix du pétrole a permis à l'Irak d'encaisser en avril des revenus pétroliers jamais atteints depuis 2003, en dépit 
d'une baisse du volume de brut exporté, a annoncé lundi le ministère du Pétrole. 
L'Irak a exporté en avril 64,2 millions de barils (mb), ce qui lui a rapporté 7,342 milliards de dollars avec un prix moyen du 
baril à 114,36 dollars, selon les chiffres publiés par le ministère. 
L'Irak a exporté en moyenne 2,14 millions de barils par jour (mbj) en avril, contre 2,158 mbj le mois précédent. Mais le prix 
moyen du baril n'était en mars que de 107,13 dollars. 
Il s'agit des plus hauts revenus mensuels enregistrés par l'Irak depuis l'invasion conduite par les Etats-Unis en 2003. Le 
précédent record avait été réalisé en mars, avec 7,167 milliards de dollars. 
Les revenus pétroliers représentent 90% des ressources de l'Etat. Le budget irakien a été établi avec un baril à 76,50 dollars 
pour une exportation de 2,2 mbj. 
http://www.romandie.com/news/n/_Irak_revenus_record_pour_l_exportation_du_petrole_en_avril_230520111805.asp 
12 sites pétroliers aux enchères  
L'Irak mettra aux enchères en janvier 2012 (bien janvier 2012) douze sites d'exploration pétroliers et gaziers, a annoncé lundi 
le ministre du Pétrole Abdel Karim al-Luaybi. Cette opération constituera la quatrième session de vente aux enchères depuis 
mi-2009. 
"Les quatrièmes enchères auront lieu le premier mois de 2012 pour l'exploration de douze blocs, sept pour le gaz et cinq pour 
le pétrole", a-t-il expliqué lors d'une conférence de presse à Bagdad. 
25/04  
AP 

 



e) Politique intérieure & extérieure 
L'Irak va ouvrir deux comptes aux USA… !  
L'Irak a approuvé l'ouverture de deux comptes pour gérer ses revenus, notamment pétroliers, après la clôture le 30 juin 
prochain du fonds créé après l'invasion conduite par les Etats-Unis en 2003, a affirmé aujourd'hui le porte-parole du 
gouvernement. 
Dans l'un des deux comptes, basés aux Etats-Unis, le gouvernement irakien placera 95% de ses revenus, et dans le second 5% 
pour payer les dommages de guerre au Koweït conformément à la résolution 1956 de l'ONU. 
"L'Irak présentera ses propositions, adoptées lundi soir par le gouvernement, au Conseil de sécurité de l'ONU le 1er mai pour 
approbation", a déclaré Ali al-Dabbagh. 
"S'il est avalisé par l'ONU, le plan prendra effet le 1er juillet. Les deux comptes seront sous la protection de la Réserve 
fédérale américaine pour éviter de nouvelles demandes de compensations et seront gérés par la Banque centrale irakienne", a-
t-il dit. 
Ces nouveaux comptes remplaceront le Fonds de développement de l'Irak (FDI) mis en place en 2003 lorsque l'Irak avait été 
placé sous tutelle après la chute de l'ancien dictateur Saddam Hussein. Le FDI prendra fin le 30 juin conformément à un 
résolution de l'ONU. 
Le 15 décembre, le Conseil de sécurité de l'ONU a mis fin à la majorité des sanctions qui frappaient l'Irak et demandé la 
fermeture du FDI. 
26/04 
AFP 

 
 

 
 

b) Les occupants  
1) Usa  
Manifestations anti-guerre, aux Etats-Unis.  
 04/05/2011  
- Les activistes anti-guerre se sont rassemblés, devant la Maison Blanche, pour demander le retrait des forces américaines de 
l'Irak et de l'Afghanistan.  
Les participants à ce rassemblement, qui a eu lieu, suite à l'annonce de la mort d'Oussama Ben Laden, ont demandé la 
cessation des politiques belliqueuses washingtoniennes. Ils ont, notamment, demandé au Président états-uniens, Barack 
Obama, de fonder ses politiques sur les principes humains et d'éviter les interventions militaires dans d'autres pays. Après les 
attentats du 11 septembre, les Etats-Unis ont attaqué, en 2001, l'Afghanistan, puis, sont entrés en guerre en, 2003, contre 
l'Irak, sous prétexte de la lutte contre le terrorisme. Dans un discours télévisé, le Président US, Barack Obama, a annoncé que 
le Chef d'Al-Qaïda, Oussama Ben Laden, avait été tué.  
http://french.irib  

 
 

5 Dans le monde  
a) Corée 
Gaz: L'Irak signe un accord préliminaire avec Kogas pour le champ d'Akkaz.  
 L'Irak a finalement signé après plusieurs reports un accord préliminaire avec la compagnie sud-coréenne Korean Gas 
Corporation (Kogas) pour le développement du champ gazier d'Akkaz (ouest), a indiqué jeudi un responsable du ministère du 
Pétrole. 
Nous avons signé hier (mercredi) avec Kogas le contrat préliminaire pour le développement du champ d'Akkaz pendant 20 
ans, a déclaré Abdel Hamid al-Amidi, chef du département des contrats au ministère. 
L'objectif de production de ce contrat est d'arriver à 400 millions de pieds cubes/jour (11 millions de m3).  
Le gouvernement doit encore approuver cet accord pour qu'il puisse être officiellement signé. 
Découvert en 1992 dans la province occidentale d'Al-Anbar, le champ d'Akkaz avait été attribué en octobre à un cartel 
composé de Kogas et de la société kazakh KazMunai, mais celle-ci s'est retirée du projet le mois dernier. 
La signature de l'accord préliminaire avait été deux fois reportée en raison d'un désaccord avec les autorités locales d'al-
Anbar, qui exigeaient des deux compagnies étrangères qu'elles lancent des projets pour améliorer les services publics dans la 
province. 
La capacité d'Akkaz, qui s'étend sur 50 km de long et 18 km de large, est estimée à 5.600 milliards de pieds cubes (158 
milliards de m3). 
Un autre responsable du ministère du Pétrole a par ailleurs indiqué que les contrats de développement des champs gaziers de 
Siba (sud) et Mansouriya (est), attribués en même temps qu'Akkaz, seraient eux finalisés dans les prochains jours. 
02 juin  
AFP  

 



b) France  

Alstom’ signe un accord préliminaire pour la construction d'un métro à Bagdad . 
Le groupe français Alstom a signé lundi un accord préliminaire avec le gouvernorat de Bagdad en vue de la 
construction d'un métro aérien, qui devrait permettre de fluidifier la circulation dans la capitale irakienne. 
La construction de cette ligne d'environ 25 kilomètres pourrait prendre quatre à cinq ans après la signature d'un 
accord définitif, qui est attendu dans les prochains mois, une fois que le montant du contrat aura été approuvé, a 
indiqué un responsable du groupe. 
"C'est un très bon signe, une étape de plus", a déclaré à l'AFP Gian Luca Erbacci, directeur général d'Alstom pour 
la région Europe du Sud, Afrique et Moyen-Orient, après la signature de cet accord lors d'une cérémonie à 
Bagdad avec le gouverneur de la province, Salah Abdelrazzaq. 
"Le gouvernorat de Bagdad a désormais environ deux mois pour avoir l'approbation du gouvernement irakien qui 
va financer le projet et discuter avec nous de son prix de base", a précisé M. Erbacci. 
"Après, on verra l'offre définitive", a-t-il ajouté, en espérant la voir conclue "dans six à huit mois". 
"Le métro aérien de Bagdad sera un métro construit avec un design éprouvé que nous avons déjà appliqué dans 
de nombreuses grandes capitales, telles Paris, Le Caire, Istanbul, Singapour ou Shanghai", a-t-il dit. 
Le projet d'un métro à Bagdad date des années 1970 mais a été longtemps gelé en raison des décennies de 
guerres et de sanctions. En novembre 2008, la municipalité avait invité les compagnies internationales à 
soumettre de nouveaux projets. 
Alstom avait annoncé en janvier avoir engagé des négociations exclusives avec la province de Bagdad pour la 
réalisation d'un métro aérien. 
Ce métro doit permettre de désengorger une ville paralysée chaque jour par les embouteillages, lesquels sont dus 
à l'importation massive de véhicules à la suite de l'invasion de 2003, mais aussi aux innombrables points de 
contrôle et murs de sécurité qui entravent la circulation. 
AFP 

 

c) Jordanie 

L'Irak augmente de 50% ses livraisons de pétrole à la Jordanie.  
 L'Irak fournira à la Jordanie 50% de plus de pétrole, soit 15.000 barils/jour et 30.000 tonnes de fuel, a affirmé le Premier 
ministre jordanien au terme d'une visite mercredi à Bagdad. 
Nous avons renouvelé l'accord pétrolier avec l'Irak qui fournira dorénavant à la Jordanie 15.000 b/j de pétrole au lieu de 
10.000 avec une option de passer à 30.000 lorsque notre raffinerie sera prête à assimiler cette quantité, a déclaré M. Maarouf 
Bakhit à son retour à Amman tard dans la nuit mercredi. 
L'Irak nous fournira en outre 30.000 tonnes de fuel à un prix préférentiel de 88 dollars la tonne, a ajouté M. Bakhit dont les 
propos sont rapportés par l'agence officielle Petra. 
La Jordanie, qui importe 95% de ses besoins énergétiques, avait demandé à l'Irak de tripler son approvisionnement en pétrole 
à 30.000 barils de pétrole/jour afin de compenser l'arrêt du gaz égyptien après deux attaques à la bombe contre le gazoduc au 
Sinaï et la volonté du Caire d'augmenter le prix. 
La Jordanie importait 6,8 millions de m3 de gaz par jour d'Egypte, soit 80% de ses besoins en électricité. 
Le royaume remplace depuis le gaz par du fuel et du mazout pour faire fonctionner les centrales électriques du pays. 
Sous le régime du président irakien déchu Saddam Hussein, la Jordanie était entièrement dépendante de son voisin de l'Est 
pour ses approvisionnements en pétrole, dont elle importait 5,5 millions de tonnes par an, dont la moitié gratuitement et le 
reste à un tarif préférentiel. 
02 juin 
AFP  

 
 

6 Extension des guerres ?    
Russie 
Sergueï Lavrov : « L'Irak achètera des armes russes » .  
L'Irak a intérêt à acheter des armements russes, a annoncé mardi le président du pays, Jalal Talabani, à l'issue d'un entretien 
avec le chef de la diplomatie russe, Sergueï Lavrov, en visite de travail à Bagdad. 
"Nous achèterons évidemment des armes russes, car elles sont bon marché et fiables", a-t-il déclaré devant les journalistes 
russes. 
Auparavant, le premier ministre irakien, Nouri al-Maliki, a indiqué pour sa part que Bagdad achetait des armes à Moscou 
pour les forces armées irakiennes chargées de défendre l'intégrité territoriale et la souveraineté nationale du pays, de garantir 
sa sécurité intérieure et de faire face aux défis terroristes. 
De son côté, le ministre irakien des Affaires étrangères Hoshyar Zebari, a relevé que la coopération militaire entre la Russie et 
l'Irak pouvait s'effectuer tant sous forme d'exercices conjoints que par l'acquisition d'armes et de matériels 
http://fr.rian.ru/defense/20110510/189434628.html 

 
 



7 Lutte pour la libération du territoire  

Pertes déclarée du contingent en fin de mission de combat  
Les armées répugnent à donner des chiffres officiels  
Pertes déclarée des occupants. 
06-06 
Cinq militaires américains ont été tués ce lundi dans le centre de l'Irak, annonce l'armée américaine, sans autres précisions.  
Les médias irakiens ont fait état d'une attaque à la roquette ce lundi à l'aube contre une base militaire américaine à Bagdad. 
Avec Reuters 
La journée la plus meurtrière en deux ans pour l'armée américaine 
A 6/6 
— Cinq militaires américains et 20 Irakiens ont péri en Irak lundi, lors de la journée la plus meurtrière en deux ans pour 
l'armée américaine, à sept mois de la date prévue de son retrait du pays. 
Ces violences posent de nouveau la question de la capacité des forces irakiennes à assurer la sécurité, alors que Washington 
exhorte Bagdad à se décider au plus vite sur une éventuelle demande de prolongation de la présence américaine 

en Irak, qui est dans sa neuvième année. 
Sollicité par l'AFP, le capitaine Dan Churchill, porte-parole de l'armée, s'est refusé à toute précision supplémentaire. 
Un responsable du ministère irakien de l'Intérieur avait initialement affirmé sous couvert de l'anonymat que cinq roquettes 
avaient été tirées à l'aube contre l'immense base américaine de Camp Victory, en périphérie ouest de la capitale. 
Mais il a indiqué par la suite que seules trois roquettes avaient été tirées, contre une base de l'est de Bagdad où se trouvaient 
des militaires américains, sans dire s'il s'agissait d'une base américaine ou irakienne. 
AFP 
 

 

Pertes des forces collaboratrice locales   - Province non précisée  
22/05  
Un autre attentat a eu lieu à Touz Khourmato, à 170 km au nord de Bagdad, a dit la police. Une bombe fixée à un véhicule 
militaire a tué trois soldats irakiens. 
Les attentats visant l'armée irakienne se multiplient à l'approche du passage de relais entre les forces américaines et 
irakiennes, prévu à la fin de l'année. 
http://www.casafree.com/modules/news/article.php?storyid=58929 

 
Les combats par provinces  
27-05 
Le niveau des attaques aurait considérablement baissé en Irak, les attentats et attaques continuent d'être exécuter  jour après 
jour. Des responsables locaux, des officiers de police et de l'armée sont fréquemment la cible d'assassinats. 
http://www.20minutes.fr/ledirect/731626/irak-responsable-debaasification-pays-assassine 
  
01-06 
Un total de 177 irakiens -102 civils(ou collaborateurs), 45 policiers et 30 soldats- sont morts dans des attaques en mai, selon 
des chiffres compilés par les ministères de la Santé, de la Défense et de l'Intérieur. (JLS)  
http://levif.rnews.be/fr/news/belga-generique/irak-au-moins-10-morts-dans-une-serie-d-explosions-a-l-ouest-de-
bagdad/article-1195026284635.htm# 

 
 

1-1 Bagdad   
04-05 
Dans le nord de Bagdad, un employé du ministère des Transports a été exécuté par des inconnus avec des armes munies de 
silencieux dans le quartier d'al-Chaab, a déclaré un responsable du ministère de l'Intérieur. 
AFP 
04-05 
Un policier, Jassem Abdoulhussein, a été abattu dans des conditions similaires dans le quartier de Qahira, toujours dans le 
nord de la capitale. 
AFP  
09- 05: 
Au moins 17 personnes ont été tuées dans les affrontements entre les forces de sécurité et des détenus dimanche matin dans 
un centre de détention à Bagdad, a-t-on appris de source des autorités de sécurité.  
"Nous avons six membres des résistants tués, dont le général Mu'yad Salih, chef du département antiterrorisme du district 
central Karradah de Bagdad", a indiqué aux journalistes le général Qassim Atta, porte-parole du Commandement des 
opérations de Bagdad.  



"11 résistants, dont un leader d'al-Qaïda, Huthaifa al-Battawi, ont été tués dans les affrontements au centre de détention. Les 
détenus faisent partie des responsables d'une cellule d'al-Qaïda dans la prise d'otages dans une église à Bagdad", a ajouté le 
général Atta.  
Battawi est soupçonné d'être un leader d'al-Qaïda (…) dans la région de Bagdad, et responsable pour des attentats dans la 
capitale irakienne. Il a été arrêté avec 11 de ses militants le 27 novembre dernier par les forces de sécurité dans le district de 
Mansour, dans l'ouest de Bagdad.  
L'incident a eu lieu lorsque les détenus étaient transférés depuis la salle de détention à la salle d'interrogatoire. Des prisonniers 
ont pris des fusils des policiers et ont ouvert le feu, tuant six membres des forces de sécurité 
xinhua  
9/5  
Un civil a été tué et neuf autres personnes blessées lundi matin à Bagdad dans des attentats à la bombe, a indiqué à Xinhua 
une source au sein du ministère de l'Intérieur.  
Un civil travaillant pour le bureau d'un parti politique chiite a été tué dans l'explosion de sa voiture dans le quartier al-
Hussieniyah de la capitale irakienne, a précisé la source sous couvert d'anonymat.  
Le même jour, une bombe a explosé au passage d'une patrouille de police dans le quartier de Sadr City, dans l'est de Bagdad, 
blessant un policier et six passants, selon cette même source.  
Toujours dans la capitale irakienne, une bombe a blessé deux civils dans le quartier de Doura (sud), a ajouté la source.  
 xinhua  
 http://french.cri.cn/781/2011/05/09/302s243849.htm 
11/5  
Yassin Mostafa al-Janabi, membre du Conseil provincial de Bagdad, est sorti indemne de l'explosion d'une bombe placée en 
bordure de route au passage de son convoi, qui circulait dans le quartier d'Ameriyah, dans l'ouest de Bagdad. Un garde du 
corps en a été blessé, de même qu'un passant, a révélé la même source. 
http://french.peopledaily.com.cn/International/7376048.html 
 
11/5  
Bagdad, une bombe au bord de route a frappé le quartier d'al-Shaab, dans le nord de la capitale, blessant deux civils, a dévoilé 
ce responsable. 
Dans la province de Salaheddine, une bombe a explosé près de la voiture transportant le lieutenant-colonel Nadhim Hussien 
Nasir, chef de la station de police d'al-Shirqat, blessant grièvement celui-ci, a indiqué à Xinhua une source de police 
provinciale, également sous couvert d'anonymat. 
http://french.peopledaily.com.cn/International/7376048.html 
A Bagdad, des hommes munis d'armes équipées de silencieux ont exécuter le colonel de police Iyad Ali Akbar vers 18H30 
dans l'est de la ville, a indiqué sous couvert de l'anonymat un responsable du ministère de l'Intérieur. 
http://www.aloufok.net/spip.php?article4330 
  
22/05  
Quatre bombes et une voiture piégée ont visé un commissariat dans le district d'Amil, au sud-ouest de Bagdad, tuant deux 
civils et blessant 15 personnes dont trois policiers, a dit un responsable des forces de sécurité. 
http://www.casafree.com/modules/news/article.php?storyid=58929 
22/05  
Dans le centre-ville de Bagdad, une bombe déposée à un carrefour a explosé au passage d'une patrouille de police dans le 
quartier de Bab al-Mu'adham, endommageant un véhicule de police et blessant deux policiers à bord ainsi que trois civils, a 
précisé la source sous couvert de l'anonymat. 
a blessé deux civils en explosant dans la rue dans le quartier d'Iskan, a-t-on appris de même source. 
http://www.casafree.com/modules/news/article.php?storyid=58929 
27.05 
Des résistants  ont exécuté jeudi à Bagdad un homme politique irakien, Ali al-Lami, qui a pris part à la «débaassification» du 
pays - campagne visant à faire en sorte que les membres de l'ex-Parti Baas de l'ère Saddam Hussein ne soient plus présents 
sur la scène politique. 
Les deux agresseurs d'Ali al-Lami ont utilisé des armes à feu munies de silencieux pour l'abattre, alors qu'il circulait en 
voiture dans l'est de Bagdad, ont précisé des responsables de la sécurité irakienne. 
Lami a joué un rôle essentiel au sein de la commission de débaassification qui a été mise sur pied après l'invasion de 2003, 
pour s'assurer que les partisans de Saddam Hussein ne reviennent pas au pouvoir 
http://www.20minutes.fr/ledirect/731626/irak-responsable-debaasification-pays-assassine  
06.06. 
 Le leader du groupe parlementaire sunnite de l'Irak, Sheik Majid Jassim al-Obeidi, a été exécuté dimanche près de Bagdad 
par des hommes armés inconnus, a-t-on appris de source policière. 
Les assaillants ont attaqué le convoi d'al-Obeidi avec des armes automatiques, a affirmé à Xinhua la même source sous 
couvert d'anonymat. 
Al-Obeidi est membre du Conseil de réveil, ou al-Sahwa, qui comprend divers groupes parlementaires, y compris des groupes 
anti- américains, et qui s'élèvent contre le réseau d’al-Qaïda après des meurtres visant les communautés aussi bien chiites et 
sunnites. 
Un assistant d'Al-Obeidi a aussi trouvé la mort dans l'attaque.  



Source: xinhua  
 

 
 

1-2 Province d'Anbar (vaste territoire à l'ouest de Bagdad comprenant les villes de Amiriya, Baghdadi, 
Diyarah, Falloujah, Habbaniyah, Haditha, Haqlaniyah, Hawija Hit, Houssabayh, Karabilah,  Khaldiyah, Koussaïba, 
Mahawil, Oubaïdi, Ramadi (capitale de la province d'Al-Anbar,) Kaïm (à la frontière avec la Syrie), Sindjar & 
Zaidan  

Falloudja, à 50 km à l'ouest de Bagdad,  
02-01 
Un policier a été tué et deux autres ont été blessés vendredi par l'explosion d'une voiture. 
http://fr.news.yahoo.com/ 

 
Ramadi  
02 juin  
Au moins 10 personnes ont péri et 15 ont été blessées dans une série d'attentats à proximité du siège du gouvernorat de la 
province d'al-Anbar, à Ramadi, à 100 km à l'ouest de Bagdad, a annoncé à l'AFP un responsable des services de sécurité. 
Ce bilan a été confirmé par un commandant de la police de la province, mais le porte-parole du commandement des 
opérations de la province d'al-Anbar a fait état d'un premier bilan de quatre morts et 14 blessés dans quatre explosions 
successives. Un journaliste travaillant pour la chaîne al-Masar et qui était présent sur le lieu des attaques, a indiqué à l'AFP 
que l'explosion d'une bombe artisanale avait été suivie d'un attentat suicide et d'un attentat à la voiture piégée. Ramadi est la 
capitale de la vaste province d'Al-Anbar, qui couvre les étendues désertiques de l'ouest de l'Irak, une région qui fut un ancien 
fief de la rébellion. La violence à Al-Anbar a commencé à diminuer lorsque les chefs de tribus, las des attentats d'Al-Qaïda et 
encouragés financièrement par les Américains, se sont retournés en 2006 contre les jihadistes. Les violences en Irak sont 
aujourd'hui sans commune mesure avec le niveau qu'elles avaient atteint lors des heurts confessionnels de 2006 et 2007, mais 
les attentats y demeurent quotidiens. Mai a toutefois été le mois le moins meurtrier pour les Irakiens depuis le début de 2011, 
selon un bilan publié mercredi par le gouvernement.  
http://levif.rnews.be/fr/news/belga-generique/irak-au-moins-10-morts-dans-une-serie-d-explosions-a-l-ouest-de-
bagdad/article-1195026284635.htm# 

 
 

1-3  Province de Babylone (Hilla (chef-lieu de la province de Babylone)  

Hilla 
06/05/2011  
Un kamikaze a fait exploser jeudi matin un véhicule rempli d'explosifs à l'intérieur de l'enceinte d'un poste de police de Hilla, 
au sud de Bagdad, tuant au moins 21 policiers dans l'attentat le plus meurtrier depuis plus d'un mois en Irak.  
"Le kamikaze a profité de la relève de la garde pour attaquer", a déclaré Haidar al-Zazour, responsable de la commission de la 
sécurité du conseil de la province de Babylone, dont Hilla est la capitale. "Il est parvenu à franchir la porte principale et a fait 
exploser son véhicule quatre mètres plus loin".  
Au total, 21 policiers ont été tués, et 75 autres blessés, dont 30 sont dans un état grave, a précisé un haut responsable du 
principal hôpital de la ville.  
Le président de l'assemblée provinciale, Kazim Majid Toumane, a indiqué de son côté que le véhicule contenait 150 kilos 
d'explosifs.  
La déflagration a fortement endommagé la façade et plusieurs parties du poste de police.  
Plusieurs maisons et magasins voisins ont également été touchés, et les forces de sécurité ont bouclé la zone.  Un capitaine et 
un premier lieutenant figurent au nombre des morts, et trois officiers ont été blessés.  
Il est à noter que les dirigeants américains ont plusieurs fois répété qu'ils étaient ouverts à une possible prolongation de la soi-
disant « mission militaire américaine en Irak », mais noté que leurs homologues irakiens devaient en faire la demande et que 
le temps était désormais compté.  
 http://www.almanar.com.lb/french/  

 
 

1-5 Province de Diyala  

Baqouba 
11/5  
Dans la province de Diyala (est), quatre hommes et une femme ont été blessés dans un double attentat à la bombe survenu 
près du chef-lieu, Baqouba, à 65 km au nord-est de Bagdad, a-t-on appris d'une source du commandement provincial. 
Aussi dans la province, les forces de sécurité irakiennes ont mené une opération de recherche dans le sud de Baqouba et arrêté 
six suspects, dont deux individus recherchés, a précisé la source. 



Les attaques sont considérées comme faisant partie de la vague d'exécutions exécuter par des groupes résistants contre des 
cibles allant des forces de sécurité aux fonctionnaires, en passant par les civils. 
http://french.peopledaily.com.cn/International/7376048.html 

 

 
Tadji  
22/05  
Au moins 11 militaires irakiens sont morts et 23 ont été blessés dans une attaque kamikaze à Tadji, à 20 km au nord de la 
capitale, a déclaré le porte-parole des forces de sécurité de Bagdad, Kassim al Moussaoui. 
Le kamikaze s'est précipité sur les soldats alors qu'ils venaient d'arriver sur les lieux de l'explosion, un peu plus tôt dans la 
matinée, d'une voiture piégée. 
http://www.casafree.com/modules/news/article.php?storyid=58929 
 

 
1-4 Province de Ninive (Mossoul (capitale de la région nord du pays - à 375 km au nord de Bagdad,) 
Hawijah, Kassak"(70 km au nord-est de Mossoul) & Tall Afar )  
Mossoul  
02-05 
A Mossoul, la deuxième ville du pays située dans le nord, des hommes armés ont abattu deux militaires irakiens à 
un point de contrôle, selon un responsable des forces de sécurité locales. 
http://www.aloufok.net/spip.php?article4330 
 
04-05 
Deux routiers ont péri quand des hommes armés ont ouvert le feu sur un convoi de camions circulant sur une 
autoroute menant en Syrie, à l'ouest de Mossoul, une ville située à 350 km au nord de Bagdad, a annoncé un 
militaire irakien sous couvert de l'anonymat. 
AFP 
06 mai  
A Mossoul, la deuxième ville du pays, un chef tribal, Chahadha Hamad Ahmed, a été abattu vendredi dans la maison de son 
fils, a indiqué à l'AFP le lieutenant Saoud al-Badrani. 
xinhua  
20 Mai  
De nouvelles attaques en Irak ont fait au moins neuf morts lundi, dont cinq dans la province multiethnique et riche en pétrole 
de Kirkouk, qui connaît un regain de violences depuis plusieurs jours, a-t-on appris auprès des forces de sécurité. 
L'attaque la plus sanglante a eu lieu à al-Rachad, dans le sud de cette province du nord de l'Irak, quand une voiture piégée a 
explosé au passage du convoi du commandant Ahmed al-Barzanchi, responsable de la police dans le secteur d'al-Rachad. 
L'attentat a fait deux morts et 12 blessés, dont le commandant et quatre autres policiers, a-t-on indiqué de source policière. 
http://www.aloufok.net/spip.php?article4330 
 

 

Qaiyara, à 230 km au nord de Bagdad,  
12 juin . 
Un policier a été tué et un autre a été blessé par un engin explosif, a précisé un officier de police.  
AFP 

 

 
1-6 : Province de Salaheddine  

Tikrit 
11/5  
Un policier a été blessé alors qu'il tentait de désamorcer une bombe sur une route au sud de Tikrit, à 170 km au nord de 
Bagdad, selon la source. 
Salaheddine, situé dans le centre-nord de l'Irak, est une province à majorité sunnite. Son chef-lieu, Tikrit, est la ville natale de 
l'ancien président irakien Saddam Hussein. 
http://french.peopledaily.com.cn/International/7376048.html 
06-06 
Quatre militaires, dont un colonel et deux autres officiers, ont péri et 18 personnes ont été blessées dans un attentat à la 
voiture piégée à Tikrit, l'ex-fief de Saddam Hussein au nord de Bagdad. 
Il a été perpétré vers 09H30 (06H30 GMT), au moment où un détachement de l'armée venait remplacer une force de police à 
l'entrée principale d'un complexe de palais présidentiels à Tikrit construits sous l'ancien régime et où se trouvent aujourd'hui 
les directions locales de nombreux services de sécurité. 



http://www.casafree.com/modules/news/article.php?storyid=58998 
06-06 
Dans le quartier sunnite d'Azamiya (nord), deux membres des "Sahwa", ces milices formées d'anciens insurgés ralliés à la 
lutte contre Al-Qaïda, et un militaire ont été tués dans deux attaques distinctes qui ont fait deux blessés. 
http://www.casafree.com/modules/news/article.php?storyid=58998 

 
 

Province du Ta'mim  
Kirkouk (Capitale de la province) 
20 Mai  
À Kirkouk, une bombe magnétique installée sur un véhicule a explosé, suivie quelques minutes plus tard d'un attentat à la 
voiture piégée dans le parking du quartier général de la police. Ces deux premières explosions et ont été les plus meurtrières. 
Les trois explosions ont eu lieu en l'espace d'une heure, elles ont fait au moins 27 morts, dont 26 policiers, et 80 blessés. Une 
heure plus tard, vers 10h30, c'est le convoi du chef du département des enquêtes criminelles de la police locale, le colonel 
Aras Mohamed, qui a été la cible d'un attentat à la voiture piégée 
http://www.eparsa.com/index.php/actus/actualite/2045-i.html 
  
 
20 Mai  
De nouvelles attaques en Irak ont fait au moins neuf morts lundi, dont cinq dans la province multiethnique et riche en pétrole 
de Kirkouk, qui connaît un regain de violences depuis plusieurs jours, a-t-on appris auprès des forces de sécurité. 
L'attaque la plus sanglante a eu lieu à al-Rachad, dans le sud de cette province du nord de l'Irak, quand une voiture piégée a 
explosé au passage du convoi du commandant Ahmed al-Barzanchi, responsable de la police dans le secteur d'al-Rachad. 
L'attentat a fait deux morts et 12 blessés, dont le commandant et quatre autres policiers, a-t-on indiqué de source policière. 
http://www.aloufok.net/spip.php?article4330 
 
20 Mai  
Vers minuit, un capitaine de l'armée et un soldat ont été tués par une bombe artisanale au passage de leur patrouille sur la 
route entre Kirkouk et Touz Khourmatou, a indiqué le colonel Ali Hamdani, chef de la police de cette ville située à 175 km au 
nord de Bagdad. Deux militaires ont également été Dans l'ouest de la province, des hommes armés déguisés en militaires ont 
abattu une femme, Habcha Zyad Ahmed, alors qu'elle se trouvait à son domicile, a-t-on indiqué de source policière. 
http://www.aloufok.net/spip.php?article4330 

 
 

Attentat contre un réservoir pétrolier.   
Une cuve de stockage a été la cible d'un attentat à la bombe dimanche dans le sud de l'Irak mais les exportations 
n'ont pas été affectées, selon un haut responsable du secteur pétrolier. 
L'attaque a déclenché un incendie dans le réservoir sur le site de Zoubaïr 1, qui contient vingt réservoirs, a précisé à Reuters 
Dhiya Djaffar, dirigeant de la South Oil Company. L'incendie a été éteint au bout de quelques heures. 
"Nous avons procédé à des ajustements afin que le niveau de la production quotidienne et celui des exportations ne soient pas 
affectés", a-t-il dit. 
Les gisements pétroliers du sud de l'Irak ont été relativement épargnés par la violence ces dernières années. 
De source policière, on précise que quatre cuves de stockage avaient été visées mais que trois d'entre elles étaient vides. Des 
engins posés sur deux autres cuves ont été désamorcés à temps. 
Le champ pétrolifère de Zoubaïr est géré par le groupe italien ENI (ENI.MI: Cotation), l'américain Occidental Petroleum 
(OXY.N: Cotation) et le sud-coréen KOGAS (036460.KS: Cotation). (Rania El Gamal avec Aref Mohammed à Bassorah et 
Ahmed Rachid à Bagdad; Jean-Stéphane Brosse et Guy Kerivel pour le service français)  
 5 juin  
http://fr.reuters.com/article/frEuroRpt/idFRLDE7540D820110605 
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8 Les brèves 
Ndlr : la publication de l’article ne signifie nullement que la rédaction partage l’analyses ou le point de vue de 
l’auteur, mais doit être vu comme information. 
Les attaques contre les troupes d’occupation 
Des tirs de roquettes et des attentats à travers l’Irak ont tué 21 personnes, dont cinq soldats des États-Unis et neuf soldats 
irakiens. 
Les attaques contre les troupes d’occupation ont diminué en nombre mais elles restent régulières -  
Cinq soldats américains ont été tués dans le centre de l’Irak, cette attaque la plus meurtrière pour les forces américaines 
depuis plus de deux ans. 
« Cinq militaires américains ont été tués lundi dans le centre de l’Irak, » selon une une déclaration de l’armée américaine qui 
ne donne pas plus de détails. 
Un officiel du ministère irakien de l’Intérieur et un officier de la police irakienne ont déclaré que cinq roquettes ont frappé la 
grande base de Camp Victory à côté de l’aéroport international de Bagdad dans la banlieue de la ville, mais plus 
d’informations n’étaient pas disponibles. 
Les deux responsables irakiens ont déclaré que les corps de deux des attaquants ont été retrouvés en dehors de la base 
américaine, gravement brûlés suite à l’explosion de deux roquettes à l’intérieur de leur véhicule. 
Un autre responsable irakien a déclaré à l’Associated Press que les soldats américains servaient sur la base irakienne comme 
conseillers et que les roquettes ont atteint leur domicile. 
L’attentat de lundi a tué le plus grand nombre soldats des États-Unis en une seule journée depuis le 11 mai 2009, quand un 
soldat américain a ouvert le feu sur cinq de ses collègues sur une base juste en dehors de Bagdad. Ce soldat avait été ensuite 
arrêté et inculpé pour ces meurtres. 
Les décès de lundi portent le nombre total de soldats américains tués en Irak à 4459, selon un décompte fait sur le site web 
indépendant Iraq Coalition Casualty Count. 
Successions d’explosions 
Toujours ce lundi, des explosions ont secoué Bagdad et Tikrit, la ville natale de Saddam Hussein, tuant 16 personnes, dont 
neuf soldats visés par un attentat-suicide à la voiture piégée. 
Nuri Sabah al-Mashhadani, un haut responsable du renseignement militaire, est parmi les personnes tués dans l’attaque de 
lundi à Tikrit. Vingt autres personnes ont été blessées. 
L’explosion a frappé à 9 heures 30 heure locale, ciblant la porte principale d’une enceinte fortifiée où se trouvent plusieurs 
des anciens palaces de Saddam, et qui abrite aujourd’hui des services de sécurité. 
A Bagdad, des attaques par armes à feu contre deux postes de contrôle dans la zone à majorité sunnite du nord de Adhamiyah, 
ont tué trois personnes dont un soldat, a déclaré un responsable du ministère de l’Intérieur. 
Une voiture piégée dans l’est de Bagdad a tué une personne et en a blessé 10 autres, a ajouté le même responsable. 
Les attaques de lundi sont survenues trois jours après un double attentat à la bombe contre une mosquée de Tikrit après la 
prière du vendredi, qui a tué 21 personnes et en a blessé plus de 60 autres. 
Tikrit, ville natale de Saddam - l’ancien dirigeant qui a été exécuté quelques années après avoir été renversé - a été le lieu 
d’une bataille importante dans la guerre qui a suivi l’invasion américaine de l’Irak en 2003. 
La violence en Irak est en baisse depuis un maximum atteint en 2006 et 2007, mais les attaques restent monnaie courante. 
Un total de 177 personnes sont mortes rien qu’au mois de mai en raison de la violence, selon les chiffres officiels et le site 
web indépendant Iraq Body Count, qui recense les victimes civiles irakiennes depuis l’invasion de l’Irak en 2003, et qui 
comptabilise un minimum de 101 229 civils tués. 
6 juin 2011 –  
Al Jazeera 
Al Jazeera - http://english.aljazeera.net/news/m... 
Traduction : Info-Palestine.net 
 7 juin  
 

 

 
 

Tout individu a droit à la liberté d'opinion et d'expression, ce qui implique le droit de ne pas être inquiété pour ses 
opinions et celui de chercher, de recevoir et de répandre, sans considérations de frontières,les informations et les 
idées par quelque moyen d'expression que ce soit. 
" Déclaration Universelle des Droits de l'Homme  - Article 19 
 
 
 


